
"Je priai donc, par petit carton,
HI. Léon Gambetta à diner avec
quelques personnes le connaissant :
Lauren t Pichat, Eugène Pelletan,
Jules Ferry, Challemel-Lacour, de
Ronchaud. J'invitai Hetzel pour
qu'il en juge, puis de Reims, d'Arti-
gues, Duclere, et enfin l'hôte excep-
tionnel, le marquis Jules de Lastey-
rie, l'un des meilleurs amis d'Adam,
orléaniste commne de Reims, intime
de Thiers, de Léon de Malleville,
bref, libéral.

Adamn avait prévenu M. de Las-
teyrie de l'invitation à Leon Gai-
betta ; comme il en était aussi oc-
cupé que nous, il arriva l'un des pre-
ners et me félicita de ma hardies-
se.

"Je raconterai le diner à Thiers,
me dit-il, car je le sais très curieux
du "jeune monstre".

Léon Gambetta crut, je l'ai su de-
puis, qu'il venait dîner chez un "bas
bleu" et ne s'inquiéta pas de sa toi-
lette. Il arriva dans un de ces costu-
mes qui tiennent le milieu entre le
baletot et la redingote, et que por-
tent ceux qui n'en changent ni le
matin, ni l'après-diner, ni le soir,
velement Là tout faire", vétement
ballant. Gilet boutonné haut, mais
dans l'entrebaillement duquel, à la
base du faux-col, une chemise de fla-
nelle se devinait.

Adain et nos amis étaient en ha-
bit, moi en robe décollette, bien en-
tendu.

Léon Gambetta nous regarda éba-
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"F*t pourtant, notre très cher
ami, le seul moyen de réhabiliter...
ça! c'est encore de lui donner la
première place. Je vous l'enlève et
vous m'approuverez."

Il prit son bel air de seigneur et
répondit :

"Vous avez raison, les domesti-
ques le serviraient mal. Nous ver-
rons d'ailleurs par là s'il comprend
"le grand".

Je pris le bras de Léon Gambetta
stupéfait et le plaça' à ma droite ;
le marquis de Lasteyrie s'assit à
ia gauche. Adam n'en pouvait croi-

re ses yeux.
A peine à table, Léon Gambetta

se pencha à mon oreille:
"Madame, me dit-il, je n'oublie-

rai jamais une leçon donnée ainsi."
Il comprenait "le grand".
Cette place à mta droite, Gambet-

ta devait la conserver chez moi."

"Nous remontons vers la
fleurie. La route est balayé,
vent, les pins se courbent
vers les autres avec des
ments doux.

"Ma fille nous les montre
li geste et ajoute :

"-Ils se disent des chose
les et s'embrassent. On vc
qu'ils s'aiment."

L'autre est dit au matin d
vel an. Mme Adam, à la vc
pouser l'homme qu'elle aime
te son âme est "heureuse
qu'on peut l'imaginer."

Il ne reste plus de vœux è
ler. L'enfant, en s'éveillant
mier de l'an, en a trouvé ui

"-Mère chérie, murmure-
son oreille, je te souhaite c(
as..." FRANÇC

Bossen des Jrts et Midl

C'est lundi dernier, 16 1
qu'à eu lieu, au Monument
nal, l'ouverture des cours d
et de couture ainsi que celu
confection des chapeaux. Le

lit ce
l'tint


